
;P0 M LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

.ces inportunités, et que partout où îles iiifrtunes se révèlent, où des se - Dans Pètnt où ell est, lun des plus puissans ètis d cette doinationcours et des consolatinis sont nécessnires, w produisent toujours empressés, c'e.t saîIns contrredir la justive mparialement rendue à la ran fnncoenn-
généreux, énergiques, les sentiments de voirî iahrie. Coiî iIjenl de is n'e difen . Un membre de la clinii Le ds conunnes, M. iiebuh, a adopt
avons-nous pas béni. Dieu dan is inute l: jirie det notre cSur, et Senti saug- et pdruin d'une façon remarquable, !es idées que ic nus avons d ei. pI L'es
menter pnir vous et nitre estitiu, et novtre. nlTection. à cet égaril.

. Nous devons tout espérer d'un pnys < n F nime encore ; car la charité "C'est une pinin arrtée chez les habl.itans, f raisd Cad, dit
c'est la vertui qui fait In pl1.4us il miraces su a terre. Prnicur, i qule le gou veîrn e ie nt ingilis est détermin à electtier ce qu'en ar-

'. Aussi, voyons -nous se Corier toits lesjirs it se resserrer de plus .en gcti polititte i -li I-ang//fiention lde la eciluiriie, te qui serait a la fois in-
plusles lins de la seule fraternîité potlssble, det la seule égalité sans te il Iéts censé et Cita], cnr tii moment qute le Cinda er devenu nigInis, il d

- parmi les hommes que imegle répartition tes biens de ce inonde tendrmit - ra amrdricain. C'est sur In loyautItu et PlTectioi des Canaiens-franis quesép:rer davantage. C'est l'mnîmône un ellet qui iérite à celui <ui possède ppme la sûrei de la colonie; nnint que les ch du litpl sont ad.
la gratitude de celiii qui n' lias, et le pauvr,. à soin tour a.quiirt des droits à mis dans le conseil exécutîlf;et qu'on en luite d'nitres, qui tnt nîtuellement
la reconnaisaiice dui riche, parce qu'il appele -sur le riche quelques unes des porié les arimtes, se pîromnener sait m1lestation dans lits rus de Mmtîrén, se
grandes misercordes dotît lu nussi a si souvent biescoin. sernit un net le sage êeen mm e z (Il que (tlémene.de permettre au.c Oh t que nous seriuns ln splîus hueireux, N. T. C. F., si, on demandant h Imine:: garés qui sont dictnus dans nus colonies pénal.es de rentrer dans
au ciel pnr nos er ntes pîrierîs uiin plus juste éqilibre des saisonso, nouilîs le;urs -,vers."réclamions pour nuts Lin trésor bien plués prcieu encore, la douce paix de Nius relons que ele dernière suggestinr de M. Roebuck ait été re-

1 îume, firu:t d une conscience sni reproche ! Les flénux les plus terribles, ce ilossée. La clémence eût digneen inatguri le règne de sir Charles Met-sont nos passions mnivaes ; aîssi t Esprit Sait les représente semblns calfir. Lorl Stailey a bien promiis qLi'uniie nîentmn enintvenable setmit accor-à des torrents dévnstnteîr, tandis qiit compare le calme d'une botte con- iée par le cnhinet aux iequates qii ser.ien falis de la part dos Canadiens-ccience-à cette dulttce rosée du soir et it mntin, qui pénètre, rafraîchit nos c'est à lire qu'on vet iur fiire nhtîter le l1ardon par une bassesse C'est liines-et les rend fécondes en oeuvres de snlut et de bonheur." tine malheureuse idée, car elle tenil à dérimirnrer le pardon, toits . la fuis
. ANGLETERiE. dlans les mains le celui qui nre et le relui (ki le eçiil. La clétuen-- Mgr isemnan,oa.ljut er de Birniiglinai, vient d'ndresser ai orning~ doit être itn doi spotinntié, pour n-neuir ni l'humiliatiotn dl'une a uaniiiîei, riiIeraild, de Londres.] une lettre pour démentir certanits bruits i épandus par l'indigit d pun mtarché. Cuuurier des Elais- Unis.cette feuille et dattires organes dut prouestant:sme. Ces journaux avaient -Le Jllornîing1 Cottrricr dit

prétendu que des :linitis sèrieires s'étaient élevée: tnntre les personnies qui. " Que la popîtî.tiion , ancti ecritlienne est ligiitimementt reprèsentée paren Angleterre, ont rceilimient embrassé le amhohisme et leurs nouveaux ces Iessieturs îtnîi possèdent s!. confint ce ; que sir Charles Bagot r ût fait unecoréligionnaires. On disait que le révérend M. S:btlrnp, entre aitres, se absurdité que d'agir autrement ; qui'uîn gouve rleur tic pet pas choisir ceuxrefusait à pratiquller ceritinS actes pi erts par P Egie. Mgr. Wiseani qui lui plaisent t dire ait peuple tire 'es en uI qi' il doit placer sa contfiai-donne à ces ai égations le deienti le plus forniel, et M. Sibîhrop. a écrit lni ce. parce que ce serait une fraide ; qnlle d'aiî!eurrs : ne imi ps être plumême à plusieurs joiurauitx pour faire rezsortir le ridicule du pareils suipppo- loyalique la reine Victorin ;uîi a jugé â proplos, ti l'avis dut duc de Wellin-sitions. ton, le sir R olert ['cel, et île lord StanIlle, de coirîrnier le- noiuniations de-Les journauîx anglais ennstatent que des restituti'uns nombreuses ont aM. Lafntiaine et iinrin qui sont les lus h'nnéles's plus resîectaleles.ieu depuis.quelque temps, par suite de conversions et de confessions.. C'est plus canpables dit rabinet, et nuxquels oun tic tuurait repruocer d'avoir abuséune nouveauté en Aigletrre. · t·t pouvoir depuis qu'ils sont en n ofile."
-La correspondance d Berlin ' P Univers nnnce, ons a date du 19Q c et il espère povir sous peu

Jnnvier, lue lou- plne.dhmt s'occupe le gouvernement pour remédier aux fiîir a iniél i ), is abonnés sniI fidèle, à In cotdion peya-maux et tnt ie l'Eglise priss:enne, ceLlui qui se rapporte à un projet e doVnc. Il pubira jîîrqi' nouvel ordro tne fvnille le lîtli et tne dé-de réCOncltiuilOn avec liEgiise enthlique, parait obtenir le plus de crédit. Ce le jeudi. Une oit deux colines îe chaque nuiéro evront de-projet adopterait pour base les négociations ti longtenps suivies entre les deux diées . l'agricure. Le prix lî n t le 7ý. Gd. par année, attire
plus beaux génies de leur Qiècle. Bossuet et Leihluitz, et lon cite M. île le. frais de poste qui sont le N on i aux iriiriêiaires toutle
Sa vi.gy, mitistra d'Etai, comtenuteur et principal fauteur de ce proiet sucrès que méritent leur cnurage etd'union. Il n'y nurnit en eflet rien de surprenant que ce qui reste encore de Li Jeutaul de Qiélcc annonce qu'il sc pLliera trois fuis par semine à
christianrme dans l'erreur proie.-iante al!ât s'abriter, contre les ntiinqiies iti pruir dii Pr'nier ui Iii-oclin iîî. Crui.,'n.

philosophisme- ralionaliste, dans le sem le la seule autorité religieuse qui ex- avons levrint nous une piècen tapisserie, par 11.
iste d nds le nwnde, et que le gouvernement prussien, justement el'rna é de la i\l'Dtinalîh et Loguin. à lotioulin â r.apiutr da Pottnetîl.
aissoluton fiiale du prncipe chrétien, indispensallc fondement île toutes les est etaIc,institutions sociales, suongeàt sötriueent à k's sauiver sous l'éeidec de P'E- is C îaiéute eut,ài leîipué 'uoe i~ esdoîtlui n sale scig- àqu;sue cIslégd eV-re iii désireraîienti dcirerr de, clhnambres nticîruveioni rient de pluîs élégantglise donil a appris a coulnitre et a apprécier les solides fondoincas. dan, les inns des umortirs, et er cetant tîuir canadienne

îiréerailetentf ulue aui:re. Ils encontig. rrînî l'industrie tiui î'nys-elhoçe
NOUVELLES POLITIQUES. tut à désirer doatis la condition né nous nus trouvons. Pensez-y bien, chia-

-Des affaires politiques des Etats-Unis h celles du Canada, il n'y a qu'un qeit tits rien blîtm'siert est ui à venre poute lo insepas. Les provinces îlel'Amérique a ngiaise septentrioînale, comnmedJIsent les Artisans.
journaux de Londres, sont monmientaniénment placées entre deux gouverneurs -1n 16S-5 l popuuition titt Canada etail <le 10.000 lmes ; put 179S elle

lon qu'elles s'attendent à voir s'éteindire, l'nuimr qu'elles s'ate~ndent à vi e r ontait à 197,000et maintcna1t elecst éualué à enuiii
paraitre à chaque instant. La santé de sir Charles leagot est de plus crn plisi
precaire, et ses adminstrés savent ce' qu'ils perdent en lui, sans savoir encnle -On écrit de Berlin
ce qu'ils poulront gagner dans sou successeur. Nous avons appris, sur ce Le tirofa'scu:r dlastrnie Grttitiicn îe Mesuil avait signlé, dès le
dernir, un fuit que nous devons mentionner, d'abord parce qu'on ne nous comnu'nctiient <lejanvier, l'apparition d'une érinirine facile polaie, et il avait
a point demandé le secrer, ensuite parce que ce fait catsera utile satisfaciion prédit les poi il èit la rotséqtîon-
véritable aux Caunadiens français futurs admtinistrés de sir Charles Meicafe. ce. Depuis lors, cetIe tache ct dinînué qnît ii Eon éten-

Un- passager, qui a fait le voyage de Liverpool à Boston eu compagnie du dit, en même tetalus que sa rîrmiv variait tc Icutir on jur et souvent d'I
nouveau gouverneur du Canada, nous a raconté qu'ayant été plusiecus fois à en heure. Le vaste aLunie observé potnt le uIruir lîuis, et qîi a reparu

iurire.de cauLser de cette province, et de ses griefs légitimes, il avait trouvé etr le bord nrietîal di soleil le 13jaivie enivant, s'est égnirtent rétréci
chez sir Metcalfe une libéralité de pîrincipes qui Itti avait paru du plus heu- il re Itniinire et ne doit par vonséuttt exercer aucune influence Ftr
reux a..ugure. Sir Metealfe se serait notuimmrent expliqué sans réserve sur la notre atuîospluère. Les taches Falaires <'eltinuent ù faire défautu mis <'equestin.ide lunion des deux Canadas, et il aurait reconnu la légitimîité ttéo. qu et particulièreinenu remarquale, c'et (lue Pliiqilière ineridional u

rique des protestations des Canadiens contre un régime qui leur a été imposé srleil se niontni, bien mnuins tiiiinLutx -e sna éiiuili soptenittional. Deconitre leur gré, et sans qu'ils eussent été lovalemîent et sérieunsenent con- tnites ces observations Vun îîoîurnuu <ouîire tue lu grril astre le notre Uîisultés. ".C'est là, aurait dit -sir Metcalfei uite viilation des priviléges atx- ar
quels ont droit tots les peuples civilisés, et surtout dles sujets anglais." du f nt 13 jatîvier dernier, oui 'urait é:é ta cause première (les tempêtes

.Cet àn%'en de uir Meton),fo est un fait préciet:x à enrégistrer pour la poli- qui, à cette époque, otît agité toutes nos mirs, et ont occasionnû ue immon-tique cannidienne, dont l'Union est aujoird'hui la pierue angulaire, celle qui sité de désastres."
sert de <'Id de veite au-ionstrueux échafaudage d'abus et de ivranniie sur-le- c
qnel sir fBagot a porté, le premier, courageusement la mrin. Il atît donc es- Exlrdit Courricr de le quitté la malheureusepérer que sun sutcceésseur continuera cette tâche réparatrice, et qne, comme , il y a jous ; je %icns tc illarqir lotit plein encore- d'unece naisans quti pèchent par la-base, la régime politique auîquel i été roi.i duleur si grande, que je ne puis plus long!enoumi songer aux malheurs qui
le Canada sera repris en sous-ruvre jusque dans ses fondenens, si lAngle- m'oni persouneletsect ruipp!.terro veut empêcher qut-, tôt oui tard, cet édifice toujours menaçiint ne filé- Vous nirez sans dotienfipriz cri gros cette nouvelle je vais vous onroume et n'enterre la domination bjianninusous seruines - ,ti Ue . .n d -i uemrer

p- Vana es La S, qu1 1 cýt 11114I1 xgrr .


